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                  Les habitants de cette petite ville de l’Alaska qui se situe au-delà
                     du cercle arctique, et est également la plus septentrionale de cet
                     État, rapportent avoir observé un spectacle inhabituel au début de
                     cette semaine. Selon plusieurs personnes, un étrange phénomène aurait
                     illuminé l’horizon au nord-est en plein milieu de l’après-midi.
                  

                  
                  – J’étais sorti promener mon chien Pokey quand j’ai vu une grande
                     lumière à l’horizon, nous a raconté Bert Tremundo, que nous avons
                     interviewé au moment où il quittait le Café de Mab. On aurait cru
                     une immense colonne brillante qui montait jusqu’à disparaître dans
                     les nuages. Ou peut-être qu’elle descendait. C’est difficile à dire.
                  

                  
                  – Elle était tellement éblouissante qu’on ne pouvait pas la regarder
                     en face, ajoute MaryAnn Beeks, la propriétaire du Café de Mab. On
                     voit des tas de trucs bizarres dans le ciel ici, du fait qu’on est
                     si haut au nord, mais ça, c’était le pompon !
                  

                  
                  
                  Ce spectacle a aussitôt déclenché un frénétique échange de tweets
                     au sein de la population de cette petite ville de l’Arctique, ainsi
                     qu’une multitude d’appels au poste de police.
                  

                  
                  – On pourrait supposer que les gens finiraient par être habitués
                     aux aurores boréales, depuis le temps, commente le shérif Gene Toomer,
                     mais pas du tout ! Le téléphone sonne sans arrêt. Ce sont surtout
                     des touristes et des hurluberlus qui ont peur de leur ombre et qui
                     font toute une histoire dès qu’ils croient avoir vu quelque chose
                     qui sort de l’ordinaire.
                  

                  
                  – J’en ai vu assez souvent pour savoir ce que c’est qu’une aurore
                     boréale, a répliqué William « Bootlace » Jones lorsque nous lui avons
                     rapporté les propos du shérif. Il y a des gens qui feraient mieux
                     de faire leur travail, au lieu de dire du mal des autres.
                  

                  
                  Interrogées, les autorités de la marine des États-Unis ont qualifié
                     le phénomène de « chute de débris spatiaux » qui, selon toute vraisemblance,
                     sont tombés dans l’océan Arctique sans provoquer de dégâts.
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                  Javi

               

               
               
                  
                  La fumée avait disparu. Pourtant, ils l’avaient bien vue. Une mince
                     colonne qui montait vers le ciel. Mais à présent, il n’y avait plus
                     rien. Rien qu’une étendue grise et uniforme. Javi sentit ses espoirs
                     s’évaporer à leur tour. Ils avaient si peu mangé depuis si longtemps
                     (si tant est qu’une poignée de bonbons acidulés puisse être considérée
                     comme de la nourriture), qu’il se demanda même s’il ne s’agissait
                     pas d’une simple hallucination.
                  

                  
                  Et la musique ? Un produit de leur imagination, ça aussi ?

                  
                  À peine avaient-ils mis le pied dans la forêt qu’elle s’était tue.
                     Une mélopée aiguë, qui rappelait le chant d’une flûte, accompagnée
                     de notes plus profondes et chargées de tristesse. Et puis le silence.
                  

                  
                  – Des oiseaux, avait commenté Yoshi.

                  
                  Toujours le premier à refroidir les espoirs de tout le monde, et
                     toujours le dernier à comprendre une blague, celui-là. C’était une
                     chance qu’il soit si courageux et capable de sauver
                     des gens, songeait Javi, sinon il aurait été vraiment, vraiment pénible.
                  

                  
                  Akiko et Kira s’étaient exclamées en japonais, mais quand ils s’étaient
                     tous tournés vers Yoshi pour la traduction, il s’était borné à grommeler :
                  

                  
                  – Elles sont d’accord.

                  
                  – Si jamais on te propose un boulot d’interprète à l’ONU, les problèmes
                     du monde ne sont pas près d’être réglés, avait riposté Javi.
                  

                  
                  Yoshi avait poussé un grognement, mais Kira lui avait adressé un
                     large sourire. Elle ne parlait pas l’anglais, mais, à l’évidence,
                     elle savait reconnaître une bonne pique quand elle en entendait une.
                  

                  
                  – Prêts ? avait demandé Molly, sa meilleure amie.

                  
                  Comme toujours, c’était elle qui avait pris la direction des opérations.

                  
                  Pas vraiment, non. Javi dansa d’un pied sur l’autre d’un
                     air hésitant. Il était censé être son second. Son lieutenant, celui
                     qui la soutenait toujours. Mais là, la seule chose dont il avait vraiment
                     envie, c’était de faire machine arrière. Remonter dans le temps, jusqu’à
                     l’aéroport de New York, juste avant le départ, pour pouvoir leur crier :
                     « Stop ! » et les empêcher de s’engager sur la passerelle d’embarquement.
                  

                  
                  Ce voyage à bord de l’avion Aero Horizon 16 avait été censé marquer
                     le début d’une merveilleuse aventure. Les membres du club de robotique
                     de l’Académie des sciences et technologies de Brooklyn avaient pris
                     leur envol vers la gloire et les récompenses, certains
                     de remporter le tournoi international de football robotique de Tokyo,
                     au Japon. En avant, Team Killbot ! Ce matin-là, Javi s’était levé
                     dans un tel état d’excitation qu’il avait eu du mal à avaler l’énorme
                     petit déjeuner composé de pancakes et d’œufs préparé par sa mère.
                  

                  
                  Il sentit son estomac gargouiller. Il avait presque oublié à quel
                     point il était vide. Ne pense pas à manger. Ça ne fait que te rappeler
                        la maison.

                  
                  Et puis la grande aventure avait tourné au désastre. L’avion s’était
                     démantibulé en plein vol. Javi avait vu le plafond s’ouvrir, arraché
                     comme l’opercule d’une boîte d’anchois. (Non ! Ne pas penser à
                        la nourriture !) Il se souvenait de l’intense terreur qui s’était
                     emparée de lui quand une lumière surnaturelle avait envahi l’habitacle,
                     si étincelante qu’il avait été ébloui malgré ses paupières étroitement
                     serrées. Et cette lumière avait semblé le juger. Elle l’avait évalué,
                     elle l’avait choisi et elle l’avait sauvé – en même temps qu’elle
                     tuait des centaines d’autres passagers qui avaient été aspirés hors
                     de la cabine pour disparaître sans espoir de retour.
                  

                  
                  Pour finir, l’avion s’était écrasé. Sauf que ce n’était pas exactement
                     ce qui était arrivé, comme Molly le leur avait fait remarquer. Plutôt
                     que de se crasher, il avait paru glisser comme sur un rail, en décapitant
                     des dizaines d’arbres au passage, et avait terminé sa course en capotant
                     au milieu de ce qui aurait dû être les neiges de l’Arctique, et qui
                     s’était révélé être une jungle aux feuillages rougeâtres, pleine de lianes étrangleuses et d’horribles oiseaux aux becs affûtés
                     comme des rasoirs.
                  

                  
                  En vérité, cette forêt vierge était si étrange qu’ils s’étaient
                     demandé s’ils étaient encore sur Terre. Il avait fallu attendre de
                     parvenir à entrevoir les constellations pour avoir la certitude qu’ils
                     n’avaient pas quitté leur planète. La Grande Ourse s’accrochait en
                     travers de la voûte céleste. Et l’étoile du Nord était clairement
                     visible. Si seulement ils avaient pu s’y fier pour retourner chez
                     eux…
                  

                  
                  À présent, ils se trouvaient à l’orée d’une autre forêt, mais elle
                     ne ressemblait pas à la jungle rouge, dense et enchevêtrée dont ils
                     s’étaient échappés. Des arbres aux troncs massifs montaient droit
                     vers le ciel, bien espacés et couronnés de longues branches aux feuilles
                     aussi larges que des assiettes. L’atmosphère était pure, agréable,
                     avec un parfum d’ombre et d’eau fraîche. Au loin, une crête plantée
                     de conifères aux aiguilles ébouriffées barrait l’horizon gris ; elle
                     lui évoquait un peu la silhouette d’une brosse à dents retournée.
                     C’était le premier paysage qui lui rappelait… eh bien, la Terre !
                  

                  
                  Javi prit une lente inspiration. Avoir enfin échappé aux pièges
                     des sables du désert lui procurait un soulagement très profond. Il
                     venait de vivre les pires moments de toute son existence, mais un
                     nouveau jour s’annonçait et il était toujours debout.
                  

                  
                  Il jeta un regard en direction d’Akiko et Kira, les deux sœurs
                     japonaises. Elles avaient voyagé à bord de l’avion, comme lui et ses
                     amis, mais Yoshi et elles n’étaient pas membres de
                     leur club de robotique. Si elles se trouvaient sur ce vol, c’était
                     parce qu’elles rentraient dans leur foyer après avoir passé une année
                     en Suisse, dans une école privée.
                  

                  
                  Il pointa le doigt sur son nez, puis leur indiqua la forêt d’un
                     geste large.
                  

                  
                  – Ça sent bon, dit-il.

                  
                  Elles firent oui de la tête, toutes les deux.

                  
                  – Couleur bizarre, articula Kira.

                  
                  Il observa la végétation. Kira était une artiste ; Javi se dit
                     qu’elle devait percevoir les nuances avec plus d’acuité que lui. Et
                     elle avait raison. La couleur foncée des feuillages tirait nettement
                     sur le bleu. Une teinte sombre, qui évoquait celle de l’océan juste
                     avant la tempête.
                  

                  
                  – Ao, acquiesça-t-il.
                  

                  
                  Bleu.
                  

                  
                  – Oliver aurait adoré voir ça, lança subitement Anna. On pourrait
                     presque se croire de retour chez nous.
                  

                  
                  Javi sentit sa gorge se serrer. Des centaines de passagers qui
                     s’étaient trouvés à bord de l’avion, ils n’étaient que huit à avoir
                     survécu. Et de ces huit, il ne restait plus qu’eux six. Caleb était
                     mort, écrasé par un champ d’hypergravitation. Et Oliver… Il avait
                     deux ans de moins qu’eux, et malgré sa peur, il avait montré la même
                     détermination. Mais il avait disparu dans le désert.
                  

                  
                  Il avait été enseveli par les sables de sang, aspiré par on ne
                     savait quoi. Puis il était revenu, un peu après, mais il ne ressemblait
                     plus vraiment à leur ami. Il était comme un robot.
                     Il les avait encouragés à continuer, avant de redisparaître sous la
                     surface. Ils ignoraient s’il était toujours vivant ou pas.
                  

                  
                  – On le retrouvera, leur assura Molly. Il nous a promis qu’on se
                     reverrait.
                  

                  
                  – Mais il n’était pas vraiment lui-même, quand il a dit ça, lui
                     fit remarquer Anna. Il était contrôlé d’une manière ou d’une autre,
                     par quelque chose ou quelqu’un, c’était évident.
                  

                  
                  – On sait, Anna, rétorqua-t-elle. On était tous là.

                  
                  – On aurait cru un zombie. Comme dans Walking Dead.
                  

                  
                  Anna avait réellement un talent particulier pour exprimer à haute
                     voix ce que tout le monde s’efforçait d’éviter de penser.
                  

                  
                  – Ça suffit ! coupa sèchement Molly. Oliver est vivant, un point
                     c’est tout. Maintenant, essayons de trouver l’endroit d’où provient
                     cette musique.
                  

                  
                  – Ce sont juste des oiseaux, répéta Yoshi, entêté comme une mule.

                  
                  Javi n’arrivait pas à savoir si Molly était vraiment convaincue
                     de ce qu’elle affirmait. Quand Oliver avait été emporté, c’était elle
                     qui avait pris la décision d’arrêter les recherches. Et à présent,
                     elle n’avait même pas l’air triste. Elle faisait la même tête que
                     si le programme du capteur gyroscopique qu’elle venait de mettre au
                     point pour un robot ne fonctionnait pas. Comme si voir un ami se faire
                     engloutir sous les sables de sang n’était rien de plus qu’une contrariété, un problème facile à résoudre en se creusant
                     la cervelle et en travaillant un peu.
                  

                  
                  Javi commençait à se demander s’il la connaissait toujours si bien
                     que ça. Elle prenait sa mission de chef tellement à cœur, elle paraissait
                     si obnubilée par l’idée d’atteindre l’autre bout de la vallée, qu’il
                     lui arrivait de penser qu’à ses yeux, n’importe quel argument serait
                     bon pourvu qu’il les incite à avancer.
                  

                  
                  Avant le crash, elle avait toujours été… Molly. Sa meilleure amie.
                     Intelligente, drôle, sérieuse et passionnée, un peu autoritaire parfois.
                     Ils partageaient un goût prononcé pour la robotique et les milk-shakes
                     double chocolat. Quand son père était mort, Javi et sa famille avaient
                     entouré Molly, ils l’avaient accueillie, de la même manière qu’on
                     prend son petit frère dans ses bras et qu’on l’enveloppe bien serré
                     dans les pans de son manteau pour le protéger du froid. Parfois, le
                     samedi matin, lorsqu’il arrivait à la cuisine, l’œil à peine ouvert
                     et le pas titubant, il la trouvait déjà installée, à donner des coups
                     du bout de sa chaussure dans le pied de table tout en s’attaquant
                     à son deuxième pancake.
                  

                  
                  Lorsque leur avion s’était écrasé dans cette vallée qui ne ressemblait
                     à rien de connu, il n’avait pas eu le moindre doute : Molly allait
                     immédiatement prendre les choses en main. Le temps de glisser jusqu’au
                     bas du toboggan de secours, elle avait probablement imaginé au moins
                     trois scénarios sur la meilleure façon de résoudre leur problème.
                  

                  
                  
                  Sauf qu’il était insoluble.

                  
                  Quant à ce qui arrivait à Molly… Elle avait été attaquée par une
                     sorte d’oiseau préhistorique au long bec coupant, qui l’avait blessée
                     à l’épaule. La plaie avait un étrange aspect, et Molly avait bien
                     failli en mourir. Et puis elle s’était remise, et elle paraissait
                     avoir recouvré toutes ses forces, mais elle était… différente.
                  

                  
                  Javi sentait bien qu’elle avait perdu quelque chose. Ou peut-être
                     était-ce qu’elle avait quelque chose en plus ? Depuis, la situation
                     n’avait fait qu’empirer. Les horreurs de cette vallée les avaient
                     tous profondément affectés, il le savait, et Molly tout autant, sinon
                     plus. Et Javi n’avait aucune envie de voir sa meilleure amie changer
                     au point de ne plus pouvoir la reconnaître.
                  

                  
                   

                  
                  Autour d’eux, les feuilles s’agitaient et soupiraient dans le vent.
                     Un étroit sentier étouffé par les touffes d’herbe s’enfonçait entre
                     les arbres. Il était sinueux et montait et descendait en suivant les
                     ondulations douces du terrain. D’après ce que Javi pouvait apercevoir,
                     il serpentait vers le cœur de la forêt. De temps à autre, la piste
                     en croisait une autre, encore plus resserrée, qui filait sur le côté
                     et disparaissait parmi les troncs. Ils rencontrèrent plusieurs de
                     ces intersections, mais Molly n’y prêtait aucune attention.
                  

                  
                  – Où est-ce qu’on va comme ça ? lança Yoshi. Cette musique provenait
                     de la gauche.
                  

                  
                  – Et nous sommes bien allés vers la gauche, rétorqua Molly.

                  
                  
                  – Oui, mais on a tourné à droite tout de suite après, précisa Anna.

                  
                  – On vient de là-bas. Tu vois ?

                  
                  Molly se retourna en leur indiquant la direction d’un geste.

                  
                  – Non, répondit Anna. Tu te trompes.

                  
                  Anna ne prononçait jamais de phrases comme : « Peut-être que tu fais erreur », ou « Il me semble qu’il faudrait aller
                     de ce côté ».
                  

                  
                  Ils s’arrêtèrent. Molly leur fit signe de se taire.

                  
                  – Attendez. Je crois que je l’entends.

                  
                  Javi tendit l’oreille et il le perçut aussi. Un chant pur et flûté.

                  
                  – Des oiseaux, répéta Yoshi, tout en ajustant la sangle du fourreau
                     de son sabre japonais, qu’il portait suspendu entre les omoplates.
                  

                  
                  – Non, corrigea Akiko avec un sourire. Mozart.
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                  Molly

               

               
               
                  
                  La musique était de plus en plus audible. Ils se figèrent, le menton
                     levé, la bouche ouverte, comme s’ils pouvaient boire cette mélodie
                     courante comme de l’eau. Quand avaient-ils entendu de la musique pour
                     la dernière fois ? Dans l’avion, leurs écouteurs vissés sur les oreilles,
                     ou à la radio, peut-être, dans la voiture de leurs parents qui les
                     conduisaient à l’aéroport ?
                  

                  
                  Elle bondissait, joyeuse, et Molly ressentait chacune de ses variations
                     au plus profond de son être. L’air montait, descendait, accélérait
                     et ralentissait en gracieuses arabesques. Il lui emplissait l’âme,
                     résonnait dans son cerveau. De la musique ! Cela voulait dire…
                  

                  
                  – Des gens ! souffla Anna.

                  
                  Cette simple parole rompit l’enchantement et ils s’élancèrent tous
                     ensemble, en poussant des cris d’allégresse.
                  

                  
                  Tous, sauf Molly.

                  
                  Elle resta sur place, statufiée.

                  
                  Elle en était presque anesthésiée. Assommée, plongée dans un rêve.
                     C’était la pure mélodie de la joie, imperceptiblement
                     teintée d’une légère tristesse, comme une onde de chagrin. D’abord,
                     elle pensa à Oliver, et la peine qu’elle avait ressentie lorsqu’il
                     avait disparu se raviva, poignante. Et puis, tout à coup, ce fut le
                     souvenir de son père qui s’imposa.
                  

                  
                  Et même pas celui d’un moment particulier. Une simple image quotidienne.
                     La porte de sa chambre qui s’ouvrait et sa main qui se posait sur
                     sa tête, tandis qu’il lui disait : « Debout, ma petite puce. C’est
                     l’heure de se lever. »
                  

                  
                  Elle entendait sa voix douce, son intonation malicieuse. Comme
                     s’il était là !
                  

                  
                  Ce qui était ridicule, déjà parce qu’elle était perdue dans une
                     vallée étrange et mystérieuse, où rien n’avait de sens, et ensuite
                     parce que son père était mort.
                  

                  
                  Des larmes emplirent ses yeux. Molly s’essuya les joues et s’élança
                     pour rattraper les autres, mais elles continuaient à couler. En plus,
                     elle était bonne dernière. Ça ne lui était jamais arrivé ! Même Javi
                     était devant elle ! Alors qu’en vrai, elle aurait sans doute été capable
                     de le battre à la course en effectuant tout le parcours à cloche-pied !
                  

                  
                  Yoshi était le premier, loin devant. C’était lui le plus rapide.
                     Anna le talonnait, avec les deux sœurs dans son sillage. Ils prirent
                     un virage et disparurent entre les arbres.
                  

                  
                  Molly se sentit submergée par un profond sentiment de solitude.
                     Elle était seule. Complètement seule. Même si ce n’était que pour
                     un instant. Elle palpa son épaule et sa blessure. Elle n’avait pas
                     mal, mais elle avait l’impression d’avoir quelque chose de logé sous
                     la peau. Un corps étranger, moins dur que de l’os.
                     Un tissu fibreux, créé par la cicatrisation ?
                  

                  
                  Depuis que le terrible canard de l’Apocalypse lui avait donné ce
                     coup de bec, elle s’était rendu compte qu’elle avait changé. Elle
                     avait l’ouïe plus fine. Elle était beaucoup plus forte physiquement.
                     Ce qui était sans doute une bonne chose, mais également déconcertant.
                     Troublant. Et puis il y avait ces cauchemars qui ne lui laissaient
                     aucun répit.
                  

                  
                  Mais n’importe qui aurait fait de mauvais rêves après avoir été
                     victime d’un accident d’avion, non ? Ça n’avait probablement aucun
                     rapport avec cette blessure.
                  

                  
                  Une tache de couleur vive attira son regard. Une corolle jaune,
                     dans un buisson. Elle s’arrêta pour l’observer ; en l’espace de quelques
                     secondes, elle vit ses pétales s’ouvrir et se refermer. Puis la fleur
                     s’inclina et tomba.
                  

                  
                  Qu’est-ce qui se passe, ici ?

                  
                  Elle sentit les cheveux de sa nuque se hérisser. Elle commençait
                     à prendre l’habitude des bizarreries de cette vallée, mais là, c’était
                     différent. Peut-être parce que les bois lui avaient paru si calmes
                     et si sûrs. Cela faisait tellement longtemps qu’elle n’avait plus
                     respiré l’odeur fraîche de la terre et de la verdure. Un autre souvenir
                     lui revint, clair et vivace. Elle se revoyait à Prospect Park, aux
                     tout premiers jours du printemps. Il faisait encore froid à l’ombre,
                     mais au soleil elle avait enlevé son blouson et elle avait joué au
                     frisbee avec Javi…
                  

                  
                  Soudain, Anna poussa un cri de surprise apeuré, et le son de sa
                     voix ramena d’un seul coup Molly à la réalité.
                  

                  
                  
                  Molly se mit à courir.

                  
                  Et en débouchant entre les arbres, là où les autres avaient tourné,
                     elle découvrit Anna immobile, pétrifiée. Les yeux baissés, elle regardait
                     quelque chose. Yoshi avait disparu.
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                  Anna

               

               
               
                  
                  Anna avait fini par s’adapter à l’existence dans un endroit où
                     le moindre incident risquait de virer à la catastrophe à n’importe
                     quel moment. Au point où ils en étaient, elle pensait sincèrement
                     que rien ne pouvait plus la surprendre. Elle serait toujours prête
                     à réagir.
                  

                  
                  Erreur.

                  
                  La seconde précédente, Yoshi était devant elle. L’instant d’après,
                     il n’était plus là.
                  

                  
                  Paniquée, le cœur affolé, elle se précipita, et s’arrêta in extremis,
                     juste avant de tomber. Elle l’avait retrouvé. Il avait glissé dans
                     une fosse profonde.
                  

                  
                  Elle se pencha par-dessus le bord du trou et il lui rendit son
                     regard. Il avait l’air furieux.
                  

                  
                  – Je suis passé à travers je ne sais quoi ! s’exclama-t-il.

                  
                  – Tu devrais peut-être réfléchir au lieu de toujours vouloir être
                     le premier, rétorqua-t-elle.
                  

                  
                  Elle observa le sol aux alentours, et les rebords camouflés de
                     la fosse.
                  

                  
                  
                  – On dirait que ce trou a été dissimulé à l’aide de branchages
                     et de feuilles. C’est une vieille ruse.
                  

                  
                  Le visage de Yoshi s’empourpra.

                  
                  – Et je suis tombé dans le panneau ?

                  
                  – Ce qui est sûr, c’est que tu es tombé, commenta Anna.

                  
                  Parfois, à l’école, les autres la traitaient de méchante. Mais
                     ce n’était pas le cas. Elle regardait seulement la réalité en face,
                     telle qu’elle était, et elle n’hésitait pas à donner son avis, sans
                     l’édulcorer en y ajoutant de petites étoiles et des arcs-en-ciel pour
                     faire passer la pilule.
                  

                  
                  Un jour, alors qu’elle était encore en primaire, elle était rentrée
                     en pleurant parce que sa meilleure amie avait refusé de s’asseoir
                     à côté d’elle pour le déjeuner. Sa mère avait essayé de la réconforter.
                  

                  
                  – La prochaine fois qu’elle te demandera si tu aimes sa robe, tu
                     n’as qu’à répondre que oui, lui avait-elle dit.
                  

                  
                  Anna avait reniflé, le visage baigné de larmes.

                  
                  – Mais je la trouvais moche ! Pourquoi mentir ? avait-elle répliqué.

                  
                  – Par gentillesse. Parce que c’est ce qui se fait, avait soupiré
                     sa mère.
                  

                  
                  C’était à ce moment-là qu’Anna avait décidé qu’il valait mieux
                     être honnête qu’essayer de faire plaisir à tout prix, surtout lorsqu’il
                     s’agissait d’une robe à pois violets.
                  

                  
                  Depuis, elle n’avait cessé de se battre contre le monde entier.

                  
                  – Au moins, il n’y a pas de piques empoisonnées ou de tigre affamé au fond, ajouta Javi. Dans quel film on voit ça, déjà ?
                  

                  
                  – À peu près trois milliards, riposta Anna, et ce n’est pas ça,
                     le plus intéressant. Ce trou a été creusé par quelqu’un !
                  

                  
                  – Peut-être par un robot, suggéra Molly.

                  
                  – Heu… Vous avez remarqué que je suis dedans ? leur rappela Yoshi
                     d’en bas.
                  

                  
                  – Je crois qu’Anna a raison, enchaîna Javi avec une certaine excitation.
                     Fabriquer un piège, c’est vraiment un truc… d’humains !
                  

                  
                  – Vous avez l’intention d’en parler encore pendant un mois, ou
                     vous pensez que vous pourriez m’aider à sortir ? vitupéra Yoshi.
                  

                  
                   

                  
                  À cet instant, un bruit de cavalcade se fit entendre dans la forêt.
                     Et des rugissements. Comme si un troupeau de bêtes sauvages était
                     sur le point de leur foncer dessus.
                  

                  
                  Anna laissa tomber l’antigraviton dans la fosse, entre les mains
                     tendues de Yoshi.
                  

                  
                  Subitement, une petite troupe d’adolescents surgit d’entre les
                     troncs et se rua vers eux à toutes jambes, en brandissant des lances
                     de fortune, en réalité des bâtons taillés en pointe. Leurs vêtements
                     étaient en lambeaux, reprisés à l’aide de roseaux et de feuillages,
                     et ils galopaient avec tant d’énergie qu’ils arrivèrent à quelques
                     mètres seulement de la Team Killbot avant d’avoir le réflexe de s’arrêter
                     brutalement en dérapage.
                  

                  
                  
                  Les deux groupes se dévisagèrent, les yeux écarquillés de surprise.

                  
                  Anna sentit son estomac se soulever, et l’air prit tout à coup
                     cette substance presque spongieuse, au point qu’elle avait presque
                     l’impression de pouvoir le toucher pour y laisser ses empreintes.
                     Et puis tout le monde décolla.
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                  Yoshi

               

               
               
                  
                  Il s’éleva lentement du fond de la fosse, son katana fermement
                     serré à deux mains, en garde. Il n’avait pas la moindre idée de ce
                     que signifiaient ces bruits, mais il n’avait aucune intention de se
                     laisser attaquer par surprise. L’incertitude s’affrontait avec une
                     lame bien affûtée, selon lui.
                  

                  
                  Le spectacle le prit de court : une ribambelle d’ados pirouettant
                     paresseusement dans les airs en tentant de se raccrocher les uns aux
                     autres par les coudes et les chevilles, qui cherchaient désespérément
                     à se retenir à quelque chose, n’importe quoi, pourvu que ce soit solide.
                     Ils avaient l’allure d’une troupe d’astronautes très maladroits, en
                     train de s’entraîner pour une sortie dans l’espace.
                  

                  
                  Pour la première fois depuis l’accident, Yoshi eut vraiment envie
                     de rire.
                  

                  
                  Ce qui n’aurait pas été très gentil.

                  
                  Cela aurait été plutôt injuste, en plus. C’étaient Anna et Javi
                     qui avaient trouvé le premier antigraviton, tout près du site du crash.
                     Yoshi savait d’expérience que se déplacer en micropesanteur
                     n’était pas si facile. Il avait fallu un certain temps aux Killbots
                     pour comprendre comment se servir de cet appareil et contrôler leurs
                     mouvements lorsqu’ils flottaient dans les airs. En s’attachant les
                     uns aux autres à l’aide de cordes extensibles normalement utilisées
                     pour le saut à l’élastique, ils avaient fini par maîtriser l’art de
                     rebondir et de diriger leur trajectoire en se laissant lentement redescendre.
                  

                  
                  Molly et Javi avaient dérivé jusqu’aux premières branches basses
                     d’un arbre. Anna, Kira et Akiko se retenaient aux ramures d’un gros
                     buisson aux feuilles effilées comme des pointes de lances. Yoshi exploita
                     son élan pour quitter la fosse et atteindre une zone de terre ferme.
                  

                  
                  – Yoshi ! Éteins-le ! cria Molly.

                  
                  Même s’il n’aimait pas trop qu’on lui donne des ordres, il se dit
                     qu’obéir à celui-là serait une bonne idée. Il pressa les symboles
                     et la gravité revint à la normale.
                  

                  
                  Tout le monde s’écrasa sur le sol, et quelques grognements de douleur
                     se firent entendre.
                  

                  
                  – Nom d’un chien ! s’écria une voix féminine.

                  
                  – Tu aurais pu les prévenir avant, grommela Molly à mi-voix, en
                     se relevant.
                  

                  
                  – Ouais, rétorqua Yoshi. Mais je ne l’ai pas fait.

                  
                   

                  
                  Un garçon de haute taille, au physique maigre et nerveux, s’avança
                     vers eux. Il les gratifia d’un regard mauvais et brandit ce que Yoshi
                     prit d’abord pour un bâton. En l’observant mieux,
                     il constata qu’il s’agissait d’un instrument de musique.
                  

                  
                  – Qui êtes-vous ? Et d’où est-ce que vous sortez ? interrogea le
                     garçon en agitant une sorte de grande flûte.
                  

                  
                  – Oh, calme-toi, mec ! répliqua Anna. Sérieusement ? Tu veux nous
                     frapper avec un hautbois ?
                  

                  
                  – Ils parlent anglais !

                  
                  Une fille blonde, aux cheveux tressés retenus par des pampres de
                     vigne, se mit à sauter de joie.
                  

                  
                  – Génial, commenta Kira en japonais. Ils parlent anglais.

                  
                  La fille aux nattes lui jeta un coup d’œil, puis regarda Yoshi.

                  
                  – Enfin, quelques-uns d’entre vous au moins. Vous êtes… Américains ?

                  
                  – Heu… Presque tous, oui, répondit Javi. Et on est super contents
                     de vous voir. Et au fait, votre piège était vraiment trop cool.
                  

                  
                  – Ça nous sert de système d’alarme, rétorqua le garçon qui s’était
                     adressé à eux en premier.
                  

                  
                  Il jeta un regard circulaire sur la forêt environnante.

                  
                  – Il y a des tas de créatures que vous n’avez pas envie de croiser,
                     dans ce coin. Mais pour commencer, qui êtes-vous ? Et pourquoi êtes-vous
                     là ?
                  

                  
                  – Probablement pour la même raison que vous, répondit Molly. Notre
                     avion…
                  

                  
                  – … s’est écrasé, termina-t-il impatiemment. C’est évident. Mais
                     d’où venez-vous ?
                  

                  
                  – New York…

                  
                  
                  – Non ! coupa-t-il sur un ton assez méprisant. Je ne veux pas savoir
                     d’où vous êtes partis. Où est-ce que votre avion est tombé ? C’est
                     loin ? Il y a du matériel à récupérer ?
                  

                  
                  – On a emporté ce que…

                  
                  – Vous avez un abri ?

                  
                  – Dis donc, toi, tu te crois le seul à avoir le droit de poser
                     des questions ? lança Molly en levant le menton, avec une expression
                     qui laissait deviner qu’elle en avait assez de se faire marcher sur
                     les pieds. Vous êtes qui, vous, d’abord ?
                  

                  
                  Ce fut la jeune fille blonde qui répondit.

                  
                  – On est les Cub-Tones, de Bear Claw, dans l’Oregon ! s’écria-t-elle.
                     Bon sang de bonsoir ! Qu’est-ce qu’on est contents de vous voir !
                     Notre avion s’est écrasé aussi !
                  

                  
                  C’était un peu trop d’enthousiasme pour Yoshi. Il tendit l’antigraviton
                     à Molly, prit son chiffon et se mit à essuyer la lame de son katana.
                     Il n’avait pas l’intention de se montrer menaçant, mais il nettoyait
                     toujours son sabre avant de le glisser dans son fourreau. Et si ça
                     les intimidait, ce serait juste un bonus.
                  

                  
                  La fille se pencha un peu en direction de Molly.

                  
                  – Est-ce que c’est un de ces soldats japonais qui ont fait la guerre
                     et qui ne savent pas qu’elle est terminée ? lui murmura-t-elle.
                  

                  
                  – Hein ? s’étonna Anna. Quelle guerre ?

                  
                  – Est-ce qu’il parle anglais ? insista la fille. Est-ce que c’est…
                     un ami ?
                  

                  
                  – Je suis un ami, répliqua froidement Yoshi, mais mon sabre, peut-être moins. Et je ne suis pas soldat. Je suis lycéen
                     et je vis à Brooklyn Heights.
                  

                  
                  – Comme dans le Patty Duke Show1 ? glapit-elle
                     sur un ton extatique. Des cousins identiques !
                  

                  
                  Yoshi la considéra d’un œil critique.

                  
                  – Des cousins identiques ? C’est stupide !

                  
                  – Mince ! Qu’est-ce que j’aimerais avoir la télé, soupira la fille
                     aux nattes.
                  

                  
                  – Qu’est-ce qu’ils disent ? demanda Kira en japonais. Je n’arrive
                     pas à les comprendre.
                  

                  
                  – Je ne suis pas sûr d’avoir saisi non plus, rétorqua-t-il, et
                     je parle anglais.
                  

                  
                  – Hé ! On dévie du sujet, là, les reprit Molly. Est-ce que vous
                     êtes les seuls survivants ?
                  

                  
                  – Oui.

                  
                  C’était la voix d’une autre fille. Elle était petite et rousse.

                  
                  – Et le plus bizarre, c’est qu’on ne comprend pas vraiment ce qui
                     s’est passé. Tous ceux qui étaient à bord se sont fait… aspirer. Mais
                     nous, on n’a même pas été blessés.
                  

                  
                  Yoshi et Molly échangèrent un regard. Exactement comme eux. Un
                     éclair aveuglant, et en un clin d’œil, les autres passagers, les étrangers,
                     et M. Keating, le conseiller pédagogique des Killbots, avaient disparu…
                     juste comme ça.
                  

                  
                  – Ça fait combien de temps que vous êtes là ? interrogea Anna.

                  
                  
                  Ils répliquèrent tous en même temps, mais ils ne semblaient pas
                     vraiment connaître la réponse à cette question.
                  

                  
                  – Six mois ?

                  
                  – Huit mois, ou quelque chose comme ça ?

                  
                  Akiko poussa une exclamation étouffée, et Yoshi eut la même réaction.
                     Huit mois, c’était une éternité. Il refusait de se retrouver coincé
                     ici aussi longtemps. Ce n’était pas imaginable.
                  

                  
                  – On a perdu le compte, dit le garçon au hautbois. J’avais une
                     montre, mais elle s’est cassée. Le temps passe bizarrement quand tous
                     les jours se ressemblent.
                  

                  
                  Il pointa le doigt sur l’antigraviton, entre les mains de Molly.

                  
                  – C’est ça qui nous a fait décoller ?

                  
                  – C’était vraiment du tonnerre ! commenta la blonde.

                  
                  – C’est un truc qu’on a trouvé, rétorqua Molly en le rangeant dans
                     son sac.
                  

                  
                  – On a découvert un drôle d’objet, nous aussi, intervint une autre
                     fille qui se cachait presque derrière l’épaule de la blonde.
                  

                  
                  Elle s’exprimait d’une voix douce, un peu traînante sur la fin
                     des phrases, comme si elle avait peur que quelqu’un la contredise.
                  

                  
                  – Venez, on va vous montrer notre campement, proposa le garçon
                     maigre. Ça fait longtemps qu’on est ici, alors on est bien abrités
                     et on a de quoi manger. Vous avez l’air d’en avoir besoin.
                  

                  
                  
                  – On l’appelle Camp A-go-go, ajouta un autre garçon à la chevelure
                     embroussaillée avec un large sourire amical.
                  

                  
                  Il était presque aussi grand que le premier, mais il avait les
                     épaules plus carrées et des jambes très musclées.
                  

                  
                  – Non. C’est toi qui l’appelles comme ça, corrigea le garçon maigre.

                  
                  – Ça me plaît, mec, intervint Javi. Donne-lui le nom que tu veux.
                     On vient juste de traverser les sables de sang, et c’était hyper dur.
                  

                  
                  – Les sables de sang ? répéta le garçon à la tignasse en bataille.

                  
                  – Le désert rouge.

                  
                  Il hocha la tête.

                  
                  – On a essayé de partir de ce côté, mais on a dû faire demi-tour.

                  
                  – Vous avez bien fait ! s’écria Javi.

                  
                  – Est-ce que vous avez aperçu les secours ? interrogea Anna. Des
                     avions, peut-être ?
                  

                  
                  Le garçon maigre fit non de la tête.

                  
                  – Rien ni personne. Mais le ciel est presque toujours couvert par
                     la brume et les nuages.
                  

                  
                  – On pense qu’on est dans une sorte de vallée cachée, commenta
                     la blonde.
                  

                  
                  – Vraiment très bien cachée, ajouta la rousse.

                  
                  Yoshi résuma la conversation pour Akiko et Kira.

                  
                  – Exactement comme nous, acquiesça Kira.

                  
                  Akiko était toute pâle.

                  
                  
                  – Qu’est-ce qui se passe, petite sœur ? dit Kira. Ils ont de quoi
                     manger. Et un abri.
                  

                  
                  – Vous n’avez pas écouté ? répondit Akiko. Ils sont là depuis des
                     mois. Si longtemps qu’ils ont perdu le compte des jours. Et ils attendent
                     toujours qu’on vienne les chercher, sauf que les secours ne viendront
                     pas.
                  

                  
                  Dans leur groupe, tout le monde savait que les recherches avaient
                     été abandonnées, pourtant Yoshi se rendit compte qu’ils n’avaient
                     pas renoncé à tout espoir. Ils persistaient à scruter le ciel, à la
                     recherche des traînées blanches laissées par les avions. En entendant
                     cette musique, ils avaient couru droit devant eux, comme des idiots.
                     Des têtes de linottes, qui s’imaginaient toujours que quelqu’un essayait
                     encore de les retrouver.
                  

                  
                  Mais ces ados étaient là depuis des mois… et ils n’avaient rien
                     vu. Rien ni personne.
                  

                  
               

               
            

            
               Note

               
                  
                  1. L’héroïne du Patty Duke Show est une lycéenne qui vit à
                     Brooklyn Heights.
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